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UNION GÉNÉRALE DES TRAVAILLEURS DE GUADELOUPE 

    
 

 

 

 

 

     
 

 
 
 
 

SANBLÉ  SANBLÉ 
 

POU PRAN BALAN 
 

CAMARADES, TRAVAILLEURS, PEUPLE DE GUADELOUPE, 

  Wi MÉ FRÈ, GWADLOUP MALAD, FO NOU TOUVÉ ON RIMÈD POU SOVÉ PÉYI-LA, POU SOVÉ PITIT 

AN NOU.  

Depuis des années, Présidents de la République Française, Ministres, Parlementaires et 

Elus Guadeloupéens se succèdent au chevet du Péyi malad, lui prescrivant ordonnances, 

lois, règlements et autres dispositifs qui, inexorablement le conduisent à une mort lente et 

certaine.  
 

WI MÉ FRÈ, SÉ SA MENM, YO FÈ KONPLO POU TCHOUYÉ NOU 

É APA JÉ YO KA FÈ ! 
SARKOZY, HOLLANDE, MACRON, LUREL, CHALUS, GILLOT, BOREL LINCERTIN, etc … , tous 

ont prodigué leurs remèdes (Etats Généraux, Assises, Colloques, Tables rondes, 

Symposium, Route du Rhum, Coupe Davis, …..) pour le même résultat :  

➢ Un système de santé à l’agonie mettant en péril la santé, la vie des usagers et du personnel.   
➢ Un système d’alimentation en eau défaillante où se conjuguent escroquerie, détournement de 

fonds, empoisonnement et pénurie.  
➢ Un peuple entier, sa terre, ses eaux, ses animaux empoisonnés au chlordécone pour des siècles du 

fait même de la responsabilité de l’Etat français.  
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➢ Une économie qui résulte directement de la « plantation esclavagiste», basée sur des rentes de 
situation de monopole, des abus de position dominante et une mainmise sur des milliers 
d’hectares de terres par les pwofitan.  

➢ Une classe politique corrompue, n’ayant aucun souci de l’intérêt général. 
➢ Une société marquée par la déchéance physique, morale et culturelle de notre jeunesse, de notre 

peuple notamment par la mise en œuvre d’une économie coloniale, d’une éducation basée sur le 
démounaj des individus, d’un appareil judiciaire totalement au service du colonialisme, fondé sur 
le racisme et la pwofitasyon…comme mode de développement.  

➢ Une misère et une pauvreté accrue de la population.  
➢ L’exode massif des jeunes étudiants et diplômés ; la baisse de la natalité et un vieillissement de la 

population. 
➢ Un pays gangréné par un chômage de masse qui touche plus de 30% de la population active dont 

60% de jeunes de moins de 25 ans. 
➢ Un patronat mafieux qui refuse toute négociation collective en branche professionnelle et qui 

reçoit pourtant exonération de charges, défiscalisation, aides financières sans aucune obligation 
en contrepartie.   

➢ Une farouche diabolisation et criminalisation de l’action syndicale. 
➢ Une exclusion et une précarité de plus en plus accrue des travailleurs de Guadeloupe.  
➢ Un pays où la colonisation, l’esclavage, les massacres coloniaux et le mépris à l’encontre des  

Guadeloupéens sont érigés en bienfaits.  
➢ Un pays où les autorités et le patronat détournent la population de la réalité des enjeux politiques, 

économiques et sociaux par le divertissement et la médiocrité.  
 

MEN PÉTÈT SÉ CHANS NOU PA NI ! 
 

L’UGTG réaffirme que le chômage, la précarité, le dénuement des Guadeloupéens, la pauvreté, la 

crise sanitaire, l’échec scolaire, etc…résultent d’une volonté politique de maintenir notre peuple 

dans la soumission, dans la dépendance, dans la misère et dans la mendicité san dlo, san tè, san 

transpò, san mémwa, san istwa, san travay, san vayans, san lopital, pwazonné anba 

klòwdékòn é sawgas. Pour mieux nous asservir faisant de NOU des zombis dans notre propre 

pays.  

L’UGTG réaffirme que ce ne sont :  

- Ni les gesticulations politiciennes, les conventions « cadeau » signées entre le Préfet, 

CHALUS, BOREL-LINCERTIN et certaines organisations patronales, etc…,  

- Ni les multiples escapades touristiques ministérielles,  

- Ni les « coups de com » de MACRON,  

- Ni les divertissements organisés pour la coupe DAVIS ou la Route du Rhum, 

- Ni le vèglaj organisé autour de la gestion de l’eau ….., qui nous boucheront le nez, les oreilles 

et les yeux.  

Wi, tous ces « remèdes » ont conduit notre pays et notre peuple à ce macabre résultat : On pèp 

san dlo, san tè, san transpò, san mémwa, san istwa, san travay, san vayans, san lopital, 

pwazonné anba klòwdékòn é sawgas. NI ASÉ – FO ARÉTÉ ÉPI SA !  

L’UGTG réaffirme que la domination coloniale ne peut conduire qu’à la destruction du 
colonisé. Et qu’il s’agit bien d’un plan savamment orchestré pour nous faire disparaitre et ainsi 
annihiler toutes velléités de contestation, voire d’émancipation de la jeunesse guadeloupéenne.  
C’est le sens qu’il nous faut donner à la mystification électorale organisée en Kanaky le 05 
Novembre dernier par le pouvoir colonial. 
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Tous ces ingrédients, terreau des déviances en tout genre, sont symptomatiques de la société 
coloniale, une société dominée où les indigènes sont considérés comme des sous-hommes voués à 
la disparition.  
 

NON ! AWA APA MALÉDISYON NOU NI !  
L’UGTG réaffirme que l’ETAT Français, les Elus et Parlementaires de Guadeloupe sont 

COUPABLES :  

- De la destruction du système de santé, mettant en péril la santé, la vie des usagers et du 

personnel du CHU. 

- De l’empoisonnement de nos terres, de nos rivières, de nos vies par le chlordécone ; 

- De la gestion mafieuse de l’eau générant aujourd’hui, pénurie et empoisonnement ;  

- De pérenniser un système discriminatoire qui assure aux capitalistes fonciers, empoisonneurs, la 

mainmise sur des milliers d’hectares de terres de Guadeloupe.  

- D’avoir organisé une classe politique corrompue, n’ayant aucun souci de l’intérêt général.  

- De la déchéance de notre peuple notamment par la mise en œuvre d’une économie coloniale, d’une 

éducation basée sur le démounaj des individus, d’un appareil judiciaire totalement au service du 

colonialisme, fondé sur le racisme et la pwofitasyon…comme mode de développement.  

- De la déchéance physique, morale et culturelle de notre jeunesse suivant un scénario diabolique : 
ECHEC SCOLAIRE -> EXCLUSION DU SAVOIR -> EXCLUSION DU TRAVAIL -> EXCLUSION SOCIALE -> DÉVIANCES 

ET VIOLENCES.  
- D’avoir sciemment décidé de saboter les accords LKP du 04 Mars 2009, maintenant ainsi notre 

pays et notre peuple dans l’assistanat, la misère, la pauvreté et la mendicité san dlo, san transpò, 

san travay, san lopital, afin de préserver leurs privilèges et ceux des pwofitan.  
 

TIMOUN AN NOU PÉPA DWÈT SI NOU MENM NOU KOCHI ! 
 

L’UGTG Invite les Militants, les Travailleurs et le Peuple de Guadeloupe à se mobiliser, à 
organiser, à participer, dans les quartiers, dans les communes, dans les villes, dans les 
entreprises, à toutes les actions visant notamment :  

- La mise en place d’une véritable offre de soins de qualité pour les usagers de Guadeloupe 
et l’amélioration des conditions de travail des personnels ;  

- La priorité d’emploi des Guadeloupéens an péyi-ay notamment sur le chantier de 

construction du futur CHU ; 

- L’arrêt de l’exode organisée de notre jeunesse ; 

- L’ouverture de négociations collectives de branche et la mise en place de conventions 

collectives dans tous les secteurs d’activités ; 

- Le respect de toutes les conventions collectives et de tous les accords signés notamment 

l’Accord BINO ; 

- Le respect de tous les Accords signés, des statuts et de toutes les dispositions légales dans 

la fonction publique ; 

- L’indemnisation de tous les Travailleurs agricoles sans distinction et de toute la 

population contaminés par le chlordécone ;   

- L’arrêt des licenciements et la réintégration des salariés ; 

- L’arrêt des poursuites à l’encontre des militants syndicaux et le respect du droit syndical 

notamment à PÔLE EMPLOI ;  

- L’arrêt des discriminations syndicales à l’encontre de l’UGTG et de ses militants ; 

- Le respect des Accords LKP du 04 Mars 2009 ; 
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- L’accès pour tous les habitants de Guadeloupe à une eau potable, buvable, de qualité,   
sans pesticide, sans chlordécone, san kochonri, à un prix bas et unique, dans le cadre d’un 
véritable service public de l’eau ; 

- La dépollution de nos terres, de nos vies, contaminées au chlordécone et la 

condamnation de tous les responsables ; 

- L’accès à la terre à ceux qui la travaillent et la souveraineté alimentaire de notre pays ;  

- L’accès des enfants de Guadeloupe à un système éducatif basé sur l’excellence et doté de 

moyens à la hauteur des enjeux. 
 

KANMARAD, TRAVAYÈ, PÈP GWADLOUP ! 
 

NOU PÉPA RÉTÉ KA GADÉ YO  

KA TCHOUYÉ NOU, KA GADÉ YO KA TCHOUYÉ PITIT 

AN NOU, KA TCHOUYÉ PÉYI AN NOU. 
 

 

BAY FÒS – BAY LANMEN – DEMEN PA SETEN :  
 
 
 

BAY LANMEN, BAY FÒS POU UGTG KONTINYÉ NOURI LALIT AN PÉYI 

GWADLOUP, DAVWA DEMEN PA SETEN.  
 

 
 

• JUSQU’AU 6 DECEMBRE – 
 

ELECTIONS DANS LA FONCTION PUBLIQUE : Travailleurs de la Santé, Travailleurs des Services 

de l’Etat, du Département et de la Région, Travailleurs des Collectivités, des Etablissements 

Publics et des Communautés d’Agglomération : JUSQU’AU 6 DECEMBRE : VOTEZ POUR LES 

LISTES UGTG.  
 

• MARDI 18 DECEMBRE :  
 

Procès DOMOTA : TOUS AU TRIBUNAL DE BASSE-TERRE à 14H30 pou di : RÉPRÉSYON AWA ! 
 

 

• JUSQU’AU 31 JANVIER 2019 – 
 

ELECTIONS à la Chambre d’Agriculture : TRAVAYÈ LAGRIKILTI é GROUPMAN PROFÉSYONÈL 
AGRIKÒL : VOTÉ UGTG, Sendika an NOU, Sendika a Travayè é Pèp GWADLOUP.  
 

• JANVYÉ 2019 :  
 

Jenn kon Vyé – Matrité kon Ritrété – TOUPATOU AN PÉYI-LA, NOU TOUT KA GAYA POU PRAN 

BALAN – MACHÉ KOCHI MEN MACHÉ KANMENM, PON DISOU PA PÈD. GWADLOUPEYEN 

DOUBOUT ! 
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

TRAVAYÈ, PÈP GWADLOUP  

ANNOU PRAN BALAN ! 
                       

 

 

 

Jou Nou Ké Mété A Jounou 

Péké Vwè Jou. Bay Lanmen !  

 
 

UGTG, Lapwent, 01.12.2018              E. DOMOTA 


